
 

 

 

 

 

 

 Visite de l’Église de 

PESMES 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Visiteurs de notre église de Pesmes (monument historique 
classé inscrit au patrimoine datant du XIIe siècle), prenez 
votre temps pour regarder et voir, apprécier et goûter les 
beautés que huit siècles d’art ont accumulées ici. 
 
PORCHE ET  PORTAIL 
 

 
Le porche carré, voûté en berceau, est du XVI siècle. 
Une chapelle le surmonte, aussi haute que la grande nef, 
et deux chapelles basses le cernent. 
 

Le portail, très antérieur, est probablement du XIIème 
siècle. Il est le seul vestige de la façade primitive. Sur le 
tympan, une vénérable fresque (1539) : un Dieu de pitié 
adoré par les fondateurs, François Grignet et son épouse 
Isabeau Renevier, en habit de cour. 

 
 

 
LES TROIS NEFS  (ROMAN ET GOTHIQUE PRIMITIF) 
 
Entrez et admirez la majesté austère et  
cistercienne de l’édifice. L’ensemble est 
constitué par trois nefs de quatre travées, 
construites au XIIème siècle, sans doute 
par les Prémontrés de Corneux. 
 

La nef centrale, prolongée par la base du 
clocher et le chœur, a une longueur totale 
de 40 mètres, alors qu’elle n’a que 6 mètres 
de largeur.  
 

La voûte s’élève à 13,10 m de hauteur. La 
nef est éclairée directement par d’étroites 
fenêtres romanes. 
 

Les nefs latérales, aux voûtes peu élevées, 
ont perdu leurs gracieuses ouvertures, 
remplacées malencontreusement au 
XVIIIème siècle par de larges fenêtres en 
plein cintre. 
Cependant, les beaux vitraux actuels (1945) 
ont atténué par leur harmonie lumineuse 
cette regrettable erreur. 



LE GRAND CHŒUR  
 
Avancez jusqu’à la hauteur de la chaire. Ici est la partie la plus ancienne de 
l’église. Les grosses piles d’entrée du chœur, à pilastres lisses, sont des piles 
primitives (XIIème siècle). Sur elles repose le CLOCHER, coiffé à la comtoise et 
reconstruit en 1774. Deux cloches bien harmonisées l’animent. 
 

Le grand cœur surprend par sa profondeur et son étroitesse. Jadis fermé par une 
grille, il était le domaine réservé des familles nobles du pays.  
 

A partir de 1524, le chevet plat de 
l’ancien chœur roman a été abattu 
pour reconstruire une travée 
supplémentaire et une abside à trois 
pans éclairée par de grandes fenêtres 
flamboyantes. 
 

Les vitraux du chœur, placés en 
1945, sont l’œuvre du maître-verrier 
Chigot, de Limoges. Ils représentent 
les symboles de l’Eucharistie et 
laissent pénétrer avec parcimonie et 
douceur les rayons du soleil levant. 
 

A droite des vitraux, à peine visible, la 
statue de SAINT-HILAIRE, œuvre 
moderne remarquable (1970) d’Henri 
Rey, sculpteur parisien renommé, 
originaire de Pesmes. 

 

Le maitre-autel et son retable en bois doré et sculpté, sont sortis en 1725 de 
l’atelier bisontin d’un maître de Luc Breton : Julien Chambert. Cette œuvre est 
classée et s’harmonise assez bien avec l’ensemble. Malheureusement, le retable 
cache la baie centrale à laquelle il est adossé. Un vitrail d’art le remplacerait 
avantageusement en redonnant au chœur son unité architecturale et en 
permettant aux feux du soleil levant de jouer  dans l’église. 
 

CHAPELLE, CHAIRE ET TRYPTIQUE 
 
Avez-vous remarqué sur votre gauche la très belle 
chaire à prêcher en marbre noir et en pierre rouge 
polie de Sampans (Jura), réplique de celle 
d’Auxonne et de Dole, et œuvre de Denis Rupt 
(XVIème). Dans le prolongement, Sainte-Thérèse 
de Lisieux, œuvre encore d’Henri Rey. 
 

La chapelle du sacre-cœur, comme les piles du 
clocher, est très ancienne. On y voit un gracieux 
autel en bois sculpté et doré du XVIIIème siècle ; 
sur le côté gauche, une jolie console Louis XV et 
une statue en bois polychrome… 



 

Le tryptique. Ce tableau, accroché au mur gauche à l’entrée du chœur, est l’œuvre 
maîtresse de Jacques Prévost, un pesmois lui aussi, initiateur de la Renaissance 
en Franche-Comté. Il peignit ce tryptique en 1561, s’inspirant de l’école de 
Fontainebleau et de l’art italien.  
 

Le panneau central représente la descente de croix, et les volets les saintes 
femmes au tombeau et les disciples d’Emmaüs ; en gros plan, les donateurs : 
Catherin Mayrot et Jeanne Moyne son épouse. A l’extérieur des volets, 
l’Annonciation en grisaille. 
 
 
 

L’ORGUE 
 
 
 
 
 

 
 
  
 
 
 
 
 

 
 
CHAPELLE SAINT-JEAN-BAPTISTE OU 
 LA GRANDE CHAPELLE  
 
(Chapelle du Saint-Sacrement ─ Silence ─ et, si vous 
êtes croyants, priez d’abord quelques instants.) 
 

Marguerite de Vergy, veuve de Jacques de Grandson, 
seigneur de Pesmes, démolit la petite chapelle 
primitive et bâtit celle-ci plus vaste et beaucoup plus 
élégante entre 1381 et 1396, pour servir à tous deux 
de chapelle funéraire. Les mausolées ont disparu à la 
Révolution. 
 

Les vitraux actuels, posés en 1962, ont été dessinés 
par Couturat et réalisés par l’atelier du vitrail de 
Limoges, héritier des traditions artistiques du maître-
verrier Chigot. 
 

En faisant demi-tour, vous apercevez l’orgue classé 
de Guillaume Mourez, d’Auxonne, placé là en 1727 ; 
le buffet est dû au sculpteur Morey, également 
d’Auxonne.  
 

Pour l’installer là-haut, il a fallu bâtir une lourde tri-
bune en plein cintre qui cache la chapelle haute et 
écrase la première travée de la nef centrale. 



En faisant le tour, vous trouverez d’abord SAINTE-BARBE en bois polychrome, 
puis une belle VIERGE BOURGUIGNONNE en marbre blanc classée (XVème) ; un 
DAVID CHANTANT et un SAINT-SEBASTIEN en marbre (XVIème), un tableau du 
peintre pesmois Girardot : la pêche miraculeuse ; une gracieuse et pieuse SAINTE-
CATHERINE (XVIème) en pierre tendre dont la polychromie a été remise à jour en 
1960. 
 

Enfin, une très belle pièce : le ROSAIRE, ce tableau classé a été restauré par les 
Beaux-Arts ; sa facture révèle l’école flamande-espagnole et on pense qu’il fut 
donné à l’église paroissiale de Pesmes par l’Infante Isabelle, fille du roi Philippe II 
au XVIème siècle. 
 

 
LA CHAPELLE D’ANDELOT OU DE RESIE 
 
En quittant la grande chapelle par la porte du fond, vous arrivez à la chapelle 
d’Andelot, joyau de l’église et de style Renaissance. Elle fut édifiée par Pierre 
d’Andelot entre 1557 et 1563 pour servir de chapelle funéraire à lui-même et à son 
frère Jean d’Andelot, bailli de Dole, ancien écuyer de Charles-Quint. Ce sont eux 
que vous voyez sur la paroi du fond. 
 

En avant, un gracieux autel surmonté d’un retable orné de belles statues en 
marbres de Poligny : le Père Eternel, la Vierge et l’Enfant, Philippote de Houes et 
Quiette d’Igny, femmes de Jean d’Andelot. 
 

La chapelle, comme la clôture, est en « marbre » de Sampans, décoré à l’antique 
de motifs mythologiques ; à droite de l’entrée, l’oratoire et ses médaillons de la 
Trinité, et à droite de l’autel, une ouverture profonde qui permettait de suivre la 
messe célébrée au maître-autel. 
 

Les vitraux qui semblent séculaires sont tout récents : 1962 ; ils sont également de 
l’atelier du vitrail de Limoges. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
CHAPELLES DU SAINT-SEPULCRE ET DU ROSAIRE 
 
Remontez la petite nef et vous voici à l’entrée de la chapelle du SAINT-SEPULCRE 
qui abritait autrefois le tryptique de Jacques Prévost. Elle sert actuellement de 
baptistère. Elle fut érigée par l’échevin Catherin Mayrot et sa femme Jeanne Moyne 
et décorée par l’atelier des Le Rupt. La clôture en pierre de Sampans est plus belle 
encore que celle de la chapelle de Résie.  
 

A l’intérieur, on y admire la cuve baptismale (ancien bénitier) et l’autel en « en 
marbre » de Sampans, les boisseries Renaissance et, dans un buffet de chêne, 
quelques objets d’art précieux. 
 

La chapelle du ROSAIRE, symétrique à celle-ci, est appelée parfois chapelle 
Sainte-Anne à cause de la statue qui s’y trouve. Le retable de l’autel s’orne d’un 
tableau du Rosaire qui serait une copie du tableau authentique due au peintre 
Melchior de Pesmes ( † 1838 ). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Pour le principal, la visite est terminée. Après un dernier regard sympathique à 
cette magnifique église de Pesmes, allez jusqu’au cimetière, vous y trouverez une 
très belle croix de pierre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



L’office de Tourisme du Val de Pesmes organise des visites guidés de l’église  
Saint-Hilaire : 
Toute l’année sur rendez-vous auprès de l’Office de Tourisme. 
Tarif : 3,00€ /pers. 
Gratuit pour les - 15 ans. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
UNITÉ PASTORALE DU VAL DE PESMES  

3, rue Gollu 
70140 PESMES 

Tél : 03.84.31.22.64 
Email : paroisse.gray@orange.fr 

 
 


